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ous avons parlé dans notre Cliroitique aniéricains, télégraphes, téléphoties, télau- voyageurs. Mais c’est surtout par l’ernploi

Scientificue du nuinéro de septenibre tograpbes, radiotélégraphcs, radiotéléphones du téléplione que le contr6le de la circuia

du perfectionnement des communica- — tout a été utilisé pour la sùreté do tion des trains a été singulièremeut i acilité.

tions électriques sur les chemins de 1cr trafic et la cuinniodjté du service et des Pendant la guerre, les troupes aniricaines
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avaient appliqaé à certaines (le noi lignei
(lcs per fectionnenients de signalisation qui
avaient (lonné (le si boni résnltats que la
Compagnie d’Orléans, sur le réseau (le la—
quelle ces dispositifs ont été appliqués, les
a conserve jasqn’fi maintenant.

Le “Train Desparching
Systèrne”

Le système qui porte ce
nani a été cii usage aax
Etats-Unis; il part- de ce
principe que les eonimnnica—
tions de serviee, destinées à
régler la marche des traini
exigent Uil persunnel spécial
(le télégraphistes et, de plas,
sont sajettes à erreurs dans
le déchiffrement des signes
snr la bande.

Il est dune de beaucoap
ulas siniple et plus rapide
de relier le chef da mouve
nient avee lei stations, par

le téléplione; poar poavoir
controler les ordres donnés
à lear réception, le chef

(liete l’ordre lentement, en
l’inscrivant en inéiae tempi
sar Un registre spécial. Le
poste réceptenr répète l’or-
(Ire qa’il vient de recevoir.

Iiho!oce qui periaet de controler
sa parfaite compréhension.
‘roas les postes étant établis sar le niénie
circait, coinnient arrive—t—on à coniinani—
qaer avec la station voalae?

Clef de Sélcction et S1ecteur

Noas n’entrerons pas dans des détails
trchniqaes de la solation de ce problènie
noas indiqaerons (lune sonimaire—
nicnt que le principe en consiste dans
l’étahlissement d’uii (lispositif appelé
clef de séleetion destiné à effectaer
l’cavai aatomatiqae dune combinai—
sua (le signaax et dati sélectear qui
reoit lei signaax. Les clefs sont
réanies cii un tableaa (Iispoié aa
p ste (la clic f de moavement ; lei
séleetears sont (listrihaés à cinque
station. Lii Amériqae il existe sar
cInque ligne un poste e régalatear »
ordinaireiaent à la gare (le départ;
c’est dici qae le clief de mnave
nient envoie toni lei ordres téléplio
niqaes destinés à régler le passaga
(lei trains. Piar se mettre en com—
mnnication avec la itation chuisie,
il fait agir la clef (le sélection cor
respondante pia envoie, à soli toar,
le signal aa sélectear (le la statiun,
aprèi puoi il n’y a pIni qa’à trans—
inettre le message téléphoniqae.

Ce système, si siniple et si cnmmode, a
été installé en Franee sar les lignes Paris—
Cliartres, Paris-Lvon-Béziers-Cette-Danker
qne-Creil-Strasboarg-Nancy et d’aatres.

Les Postes ‘l’éléphoniques
Nons vcnons de dire qae le paste prin

cipal est ordinairement sitné à la station (le
départ, qui correspond ainsi avee lcs postei
dei stationi, disposées sar la ligne. En Amé—
riqae, l’application de ce système a rega
aie très grande extension par l’installation
(le postes dans les calnnes sémaphoriqacs,

aecident, par exemple, a tonte possibilité
(le demander da secoars et de se garer des
traini en circalation qui pourraient le tam—
ponner, comme cela s’est prndait l’année
dernière.

Il est évident qae le contròle téléphoni
qae ne saarait, è. lui seal, assarer la sécu

rité (lei trains. L’éleetrieité est nnie égale—
meotàcontribation poar l’établi ssemcnt
(lei signanx, (li nt le fi inctionneinent 1ioiiede
(inc exactitade qui exclpe tout risqae (lcr
reur. Noas dirons quelquei niots sar cette

(Illeitii n.

Les Signaux
Él e ct ci qii es

Lei sigilinix cii niage inc

lei lignei de chemin de

fer étaient et sont, cn gran

de partie, mainteliant cii—
core, dei signaax mécani
quei mAi è. la main. Lei
inconvenienti (le ce iystR
me étaient mnltijdei l’u
sare rapide è. laqaelle
étaient exposéi cci signaux,

provoqaait lear maavais
fonctionnenient, ce qa pon—
vait amener (lei sidte; dé—
saitreaies. D’antre part,
cci iignanx revenaient è.
ali prix aisez élevd, étaielit
I)C(l nialiiablei, exigeaieiit
un nomtirenx perionael. Cci
conii(ieratiOiii flrent che’r—
clier (l’aatrei nioyeni d’ac—
tionner lei iignaax. En
1883 Weitill’diunie avaitScience cI ire,. ,

,

invente (lei signaax a air
colnprimé paii un avait

procedé a (lei essa (le iigliaax liydraali—
Ines. Cci dermeri ne ibinnf’rent pas satii—
factioli, notanimeat tiar la raison qae l’eaii,
ic congelant pelidalit le grandi froidi, ar—
r&tait le fonctionnenient da mécaniime.

Rafia, en 5892, Weitinglioaie créa lei
signaax électro—pneairiatiqnei, qai constita—

aient ane application de l’électricité
è. (ai mécaniime è. air comprimé.

La qaeitioa de la iignaliiatioa
iar la i-oie, furt intéreisante d’ail—
leari, a’entrant pai dani le cadre
(le cet article, nani doniieroni ane
deicriptirin lilai coniplète dei diveri
signanx Cli usage sar lei chemilii
(le fer, dani mie procliai ne étnde,
nc nani avoni (lj è. prua ii è. 110s

Il est è. remarqner qae la si—
gnaliiation élcctriqne ne limite pai
ci applicationi aax voiei ferréei,

Ainsi, par exeniple, la qneition il
importante de la iignaliiatii ai dani
lei mmci a rcia dermèremeat ane
nonvelle iolution par l’emploi de
l’électricité - Avant la guerre, pres
qae tuntei lei fauci (la Nord et
da Pai—de—Calais atiliiaient ani—
qacmeat dei uignaax acuai
tiqnes; maintenant, puar lei mi-

nei (le graiide profmndenr, il a été
fait appel an svitème 1diii perfectioaaé

de la iigaalisatiua électriqae. L’applicatioa
de ce iyitenle exige ane réglementatioli trèi
stricte, afia d’écarter toat daager d’explu
iiuli (le grison ilai anrait pn Ere liroviqnée
par ane étineelle éiectriqae.

Sémaphoie aver Poste Téléphonique

ainsi qne par l’établiisement (le poitei vo—
laliti.

Cci dernieri iunt dune trE gralide in—

portance, car iii permettent, comme le mon
treat noi gravarei, d’étaldir iaitaataaémcat
nne commnnicatioo inr n’iniporte pacI point
de la ligae. Cii train, iiiiiiiiiliiliie par an

lectears.

Téléphone dans une Cabine Sèmaphorique
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(Suite.)

T QUS les jeunes gens éProuvcnt autant, sinon davantage, de plaisir,

ì les monter et ì les démonter qu’à les faire servir à leur

arnuseinent.
— Il faut cependant, j’iniagine, interrompis-je, qu’avant de

cominencer à faire des constructions avec les pièces Meccano,

l’enfant ait (léJà quelques notions de l’art de l’ingénieur, sans

(‘uni, comnient arriverait-il à monter une horloge ou une auto,

nu tonte autre de ces merveilles dont je m’ébahissais tout à l’heure

rlans la salle dexposition?
— Mais pas dii tout, repartit Monsieur

llornby, le jetlne lioinme qui n’a jalnais vu
une machine (le sa vie est parfaitement à
mème de construire tous les modèles repre

sentés dans le Ilanuel d’Instructions. Je ne

vais pas jusqu’à présumer qu’il y ait beaticoup

(le jeunes gens qui commencent par les gros

modèles compliqués. Les plus simples leur

procurent déjà iine infimté d’amusements. E

tout en les construisant, ils acquièrent de la
dextérité ils se font habiles au montage des

pièces, ils se familiarisent avec les noms,

l’emploi et l’utilité de celles-ci, et, quand ils

s’attaquent aux niodèles plus importants, cela

va tout seul.

L’Age du Constructeur Meccano ?

— Vers quel àge les jeunes gens commen
cent-ils d’ordinaire à s’adonner à Meccano,
et vers quel àge cessent-ils d s’intéresser aux
constructions qu’il permet? demandai—j e.

— Dcs milliers de garonnets commencent
vers 4 odI 5 ans pour ainsi dire aussitòt qu’ils

Iwuvent se servir (l’un tournevis et, autant
que j’en puis juger, n’y renoncent qu’avec la
vie, répliqua Monsieur Hornby, avec un bon
rire. L’àge propice pour le constructeur Mec
cano? mais c’est n’importe lequel, de 5 à 70.

et encore! Les tout petits s’y mettent pòur le
plaisir de construire des tnachines et de les
voir marcher. Pour Ies adolescents de 14 à
20 ans, parvenus à l’àge de réflexion, Meccano
est devenu quelque chose de plus qu’un dà
lassement aux heures de récréation ou de
loisir. Gràce à Meccano, quantité d’entre eux
se sont découvert des dispositions et du goùt
pour la méCanique. Ils se font ingénieurs;
ainsi se trouve résolu le grand problème de la vocation, et cela, de
la meilleure faon imaginable, par le libre choix et les penchants

rnàmes de l’intéressé. Ils commencent alors leur vraie carrière avec

la conflance et le savoir qui résultent pour eux de la pratique du
Meccano comlnencée dès l’enfance..

Les grandes personnes — professeurs, dessinateurs et ingénieurs

se servent de Meccano pour constrnire des instruments scienti

flques, des modèles d’inventions et pour faire des expériences. Voici
une pile de lettres de gens de tous les coins de l’univers, qui nous ap
prennent qu’ils enlploient chaque jour Meccano pour ulle chose ou
pour une autre et qu’ainsi ils économisent des milliers de francs. En
effet, ce jouet merveilleux leur évite l’achat de modèles et échan
tillons nàcessaires à l’essai de leurs inventions.

Cent Mille Modèles

—Tout ceci est fort intéressant, opinai-je. Et il ne faut plus
s’étonner que Meccano ait su conquérir tous les suffrages et emporté
d’emblée toutes les préférences. En somme, combien de modèles,

au total, estimez-vous que la boite la plus com

p plète permet de monter?
— C’est là une question à laquelle j’espère

bien n’àtre jamais à mème de répondre, ré
partit Monsieur Hornby. Nous en indiquons
plus de 400 dans nos manuels, et nous en avons
des centaines et des centaines d’inédits tout aussi
beaux, et quelques-uns plus beaux que ceux
déjà édités. Il nous cii arrive de nouveaux cha
que jour. Il nous en a été envoyé plus de
100.000 pour nos concours primés, et je puis
vous assurer que tant que notre personnel
dexperts continuera à en créer autant qu’il lc
fait aujourd’hui, et tant que nos jeunes amis
contznueront à faire preuve d’une ingéniosité
aussi grande que celle révélés par nos nom
breùx concours, les nouveaux modèles possi
bles sont en nombre illimité. Dans chaque nu
méro du Meccano Maga.ebze nous donnons la
description d’au nioins un nouveau modèle.

N’Achetez pas de Contrefaons
— An début, quand Meccano venait d’étre
inventé, il ne perinettait de construire que des
modèles simples, mais au fur et à mesure que
des pièces nouvelles vinrent s’ajouter au sys
tème, se développa la possibilité d’établir des
modèles d’un type supérieur, et aujourd’hui,
nous sommes en droit de prétendre qu’il n’y t

pas un rnouvement connu en mécanique qu’il
ne soit possible d’exécuter avec les pièces Mec
cano. C’est une grosse prétention, je le sais,
mais c’est l’adaptation précise des pièces Mec
caiio à l’art de l’ingénieur qui a donné an
système sa suprématie et l’a mis au-dessus de
toute concurrence.

Le système Meccano est en effet rigoureuse

ment conforme aux bis de l’art de l’ingénieur et aux principes de

la mécanique jusqu’à ce que ces bis Ct ces principes soient abolis,

rien ne pourra le remplacer. Croyez-m’en tout autre jouet instruc

tif visant au méme résultat par d’autres moyens est fatalement

antiscientifique, et de nature, par conséquent, à faire aux jeunes

gens plus de mal que de bien, puisqu’il leur met en tàte des idées

fansses au lieu de connaissances utiles.

Visite de Jean

Séjour d’une jeunesse heureuse

Jean examine la Tour Eiffel
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Je grillais d’interrom
pre Mousieur Hornby
pour lu dire combini
j’étais d’accord avec lui,
et combien me remplis
sait d’admiration l’u—
a’re magnifìque que lui
et sa Soeiété accomplis
saient auprès des jeunes
esprits. Son enthousias -

me, sa siucérité, ni’é

nierveillaient ; et son
élan avait quelque chose
de communicatif. En
acbevant de parler, il
alla à une petite ahle,
d’od il rapporta un mo
dèle donts le mécanisme
était aussi compliqaé
qu’aucun que i’eusse ja
mais vo.

Un Modèle merveil
leux Ui’ Métier

qui Tisse
— Examinez avec

soin ce modèle, me dh
il. C’est le métier Mec
eano. Il a été étahli par
un bomme (lui toute sa
vie s’est occupé de l’in
dustrie textile et i- a fait fortune. Il n’ a pas une pièce dans ce
modèle qui ne soit (le ),Ieccano, cest-à-dire que n’importe (lucI
jeune Meccano puisse se procurer chei son foornisseur babitue!.
Or, ce modèle est à méme sur le cliamp de tisser une étnffe

colorée de la longueur voulue, pour cravate ou ruban, et je tiens
à ce que vous vous rendiez compIe de la régularità et (le la per
fection do produit, lequel est comparable à la meilleurs qualite
que vous puissiez vous procurer dans un magasin (le premier
ordre. Attention! le vais vous en tisser un bont.

Il se mit à tourner une manivelle et aussitòt tout l’ensemblc
de la machine fut en action. Montée et descente des lisses à
rythme régulier, balancement avant et arrière des peignes 00 rà
telets pour refermer le tissu, vii va et vient de la navette laissant
une trainée de dl bleu, la trame, comme on dit, à ce que ie crois.

Devant nos yeux éberlués s’effectuait
le tissage d’ui, morceau d’étoffe magnifi
qne. On ne saurait ricn concevoir de ptus
fascinant. C’était là un che E -d’reuvre de
mécanique que ie ne me serais jamais
attendu à voir fnnctionner devant ciii
et, dès cet instant, je me sentis tout (lis—
posé à admettre sans conteste l’affirma—
tion de Monsieur Hornby, qu’il n’y a
lo dans l’art (le l’ingénieur, iii dans la
mécaniquc tonI entière, (le monvement
qn’il soit impossible à Meccano de réa—
liser. Le confesserai-ic tont bas? l’ai,
au fond de ma conscicnce le sentiment
que n’eut été la présence de Monsieur
Hornhy, ie me serais fait voleur do coup.
Ali! cene machine, coinme j’en avais en

vie pour Jean, ce que je la convoitais
ponr niol.

Je deviens Tisseur

Tont en regardant, je maniais, tonr
nais cI retonrnais entre mes doigts, la
magnifique étoffe; ie ne pouvais me per
suader que ie venais d’assiter à son tis
sage.

J e m’emparai de la manivelle, cI, tuoI

en faisant ce geste, me

demandais si la niachine

allait étre aussi obéis—

salite à moli invite

quelle l’avait été à celbi
de Monsienr Hornhy.

le conimengai à tour
ner cI épronvai un fris—

501i d’attente tel que

li’en avais iamais res

senti depnis bien des
annees. EI voici que la
macliine se remil à vi
vre tolItei ses pièces,
j usqu’à la p1us

cule, semhlaient avnir
conscience (le cc (lucI -

lcs avaient à faire et (le
l’instant précis od le
f aire Le zézaiemelit de
la navette me rnédu
sail, cIle dardait de
druite à gauche, de
gauche à droite, entre

les fils de la trame,
laissant derrière cIle
une petite ligue blcn.
de trame que le ràtelct
VClliHt aussildt compri
mer Cli étoffe finie.

,J’étais, ponr i’ première tois de ma vie cii train de tisscr de l’&offe.
le me sentais colflme do génie. Si i ‘avais dune incantation,pu conjorer
bus mec amis, les rèuiiir là autour (le moi, à me rcgarder faire, quelle
ioie I Car à ccl instant (lélicieox, i ‘étais bien le plus grand gusse

do monde. leali hotnllait d’avnir soli tonr, mais, dune niain, e
me cramponoais à la inainvelle, et, (le l’autre le tennis à l’écart.
Avant un instant levà les ycox, i ‘apcrns Monsieur Hornby qui
nous regardail et était tout sccoué de rire au spectacle (le notre
emhallement. J’eus le sentimcnt do ridicole de nutre enfantil(e
rivalità à qui aurail le premier le iouet iieuf, et, bien qo’il 3’ em
qoelque ironie à nies dépeiis dans l’hilarité de Monsieor Hornb3’,

i ‘y pris part, Iaissant mon rei eton cii trìoiiipliante possessiou de
la machine. Et il se mit à toorner, tourner la manivelle, cii

ecarquillant les yenx colonie poor soivre à la fois toos les moo—
vernents do rnodèle.

— TonI (lOtlX, lean, l’avertis—ie, ne
casse rien.

— N’ayez erainte, dil en nanI Mon—
sieur Hornby, il ne démolira rien. Le
mécanisme est trop robuste pou se dé
ranger faeilement, et ie sois certain que
nutre ieune tisseur prendra SOl’ de n2
pas casscr Ies fils.

Ce qite Meccano a appris
Li M. Hornby

— Eh bien ! repril notre lidIe, après

(Uclque5 iusta.ots, con uieucez—vous à
t’otis rcndrc compte ponrqtioi les i eunes

gens séprciilieilt de Meccano, cI pour

qnoi, an bool (léjà (le talit (l’alillées, i ‘Cli

snis Ioujours aussi follenient épris moi—

ni€’me ? C’est quil continue constamment

à ni’appreiidre do nonveao, à m’édnquer.
à a mél rcr cii miii I Thom me et le ci —

Im-en. Il m’a enseignà et vous enseignera
lcs principes du tissage. A l’aide (111 Mec—
ranograplie, il m’a fait comprendre la
(éduction qoil a à comiiposer des dessins.

Cette gravum’e représente piusleura apéeimens dea beaux tbsus quon peut confeetionner avec
le Métiev Tisser Meceano. Maiheureusement il noua est impossibie de lea reproduine en
couIeus, de solte que la gravure ne donne qu’une pauvre idée de la diversité des tissus

et de leur coloris

(ti siiivre.)
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D plusieurs années, la question de trausmissioli de la force
motrice a beaucoup occupé l’attention, les spécialistes s’étant
rendo compte qu’un bon systènie de transmission est essentiel

lorsqu’on veut tirer le plus grand parti possible de n’importe quelle
sonrce d’énergie. Cette question de transnlission de force est l’un
des problèmes les plus difficiles que les ingénieurs sont appelés a
résoudre et auquel ils doivent faire face chaque fois qu’il s’agit
de produire de l’énergie ou d’emplover celle-ci. Le rendement de
l’outillage de production de la force motrice dépend, dans une très
grande mesure, de la solotion do problème clont nons venons de
parler.

lntroductioii des Engrenages Hélicoidaux
Depuis que l’industrie a commencé

toujours einplové des engrenages
d’un genre ou d’un autre. Géné
ralement, c’étaient des engrena
ges cylindriques ft dents droites.
Au début, alors que la force mo
trice était produite Ct employée
à des vitesses comparativement
faibles, les inconvénients dune
tralisniission quelque peu défec
tueuse n’étaicnt peut-ètre pas trfs
sérieux. en tous cas, ils n’étaient
certainement pas apparents. Tou
tefois, depuis peu, le déveioppe
ment de la turbine à vapeur Ct (io
moteur électrique, de mème que
leur emploi pour actionner dcs
niacbines fonctionnant à une fai—
ble vitesse, ont modifié la quei
tion de transmission (le la force.

L’introduction du moteur élec
trique a permis d’obtenir des
engrenages taillés avec précisioll,
mais l’emploi de la turbine à
vapeur a donné encore de mcii
leurs résultats. Son déveioppc
ment a entrainé celui dei en—
grenages doubles hélicoidaux, per
mettant d’obtenir une vélocité
périphériquc très élevée qui était
tout-à-fait impossible lorsqu’on

einployait ics anciens engrenages
à denti droites.

Inconvénients des Engrenages Cylind riques
Dans le cas des engrenages cvlindriques droits, l’engrènement

des roues commence à la pointe de la dent motrice, se déplace
sur la surface de la dent et cesse près de la racine. Théoriquement
si les dents sont parfaitement formées et que lei engrenages sont
compris pour que deox dents au moins engrènent ensembie, le
rapport de vitesse reste constant.

Les différcnts stages de l’engrènement des roues sont cycliqnes
et les efforts sur lei iignes de contact alternent constamment. Ccci
clétermine une usure inégale des dents, de mme quune déviatirn
inégale déterminant à leur tour le déveioppement rapide de rtjit
et de vibration dans les engrenages. Ce bruit et cette vibrstnm
rendent impossible l’emploi des engrenages droits lorsqu’on a
besoin de vitesses supérieures à 760 mètres à la minute, m:nw
lorsque les roues dentées sont taillées avec le plus grand soin et
la plus grande précision.

Le bruit ct la vibration se produisent toujours lorsqu’on eniploie

des erigrenages à dents droites, mème pour (le faibies (lémultipli
cations. Dans le cas contraire, les inconvénients en question sont
si apparents et si SérieUx que cette forme d’engrenage n’est pas
considérée pratique.

Les Engrenages Doubles Hélicoidaux sont Reguliers
et ne Produisent pas de Vibrations

Pour de fortes démuitiplications et des vitesses supérieures fi
ceiles pouvallt tre traitées par les engrenages ii dents droitci,
on a introduit l’engrenage double bélicoìdal taiilé à la niachine,
Les premiers engrenages (le ce genre paraissent tout-fi-fait pri—
mitifs cii comparaison de nos engrenages modernes. 00 leur a
fait subir dcs perfcctioiuiements constants et actueilemcnt lei cii—
grenages hélicoidaux sont la seule forme de transnussion cniplovée

par les ingénieurs, iorsqu’il s’agit
de vitesses élevées.

Pour étre satisfaisants, lei Cn—
grenages hélicoidaux doivent ètrc
correctement dessin, le taiiiage
doit tre fait avéc la pini grande
précision et lei lignes de contact
(loivent ftre inclinées par rap
port fi la génératrice duo angle
convenableinent établi pour tous
lei piani. Lursque ces conditiuns
sont reniphes, l’engrenage héli—
coidal est le seul type d’engrenage
qui a une durée plus longue, le
glissement ne se prodtnsant que
par un point sur lei lignes do
contact snccessives.

Détermination les Dinien
sions des Engrenages

Lorsqu’on établit un outiilage
tel que celui d’un train de iami—
noirs, la première cbose que les
ingénieurs ont à considérer, c’est
l’intensité exacte de la force né
cessaire pour changer l’épaisseur
(lii métal alors qu’ii est en iglu—

tion. Pour cela, iii consultent
(lei statistiques étahlies pour des
usmes existantes. Ils déterminent
ainsi la force nécessaire et la
vitesse à laquelle lei cylindres

doivent tuurner, ce qui Icur perrnet de calenier lei diinensions
des engrenages, arhre, ,upports et charpente nécessaires. Lei
différentes parties sont renforcées, cii vile de ponvoir supporter lei
chocs hrusques et fr&iuents qui se produisent clans ce genre de
travail.

Lorsque lcs dimensioni dei engrenages, arhres, etc ont été
fixées, ces renseignements sont communiqués aux dessinateurs qui
dessinent chaque pieCe séparément, puis établissent un deisin
(le tout l’engrenage. Une fois ce travail terminé, les dessins de
toutes les pièces qui doivent étre coulées sont envovées à l’atelier
(le modeiage qui etablit des modles en bois et des boites fi novaux
permettant ensinte l’établissement de moules en sable ou en terre.

Les moules sont fabriqués à la fonderie. et, une fois secs, sont
déposés dans un ordre déterminf. Tout est alors prèt pour la
conlée. Nous avons déjà parlé, dans le 111. 111., dii muuiage du fer
ct de l’acier; le moulage de ces roues dentées n’est en somme
qu’nne branche spéciale dii travail ordinaire de fonderie, tel que

à utiliser (lei inachines, un a

Grande Roue Helieoidale
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nous l’avons décrit en détail. Le minerai est extrait de la mine,
fondu et traité de manière à produire un acier ayant des proprié
tés chimiques et mécaniques spéciales, suivant l’emploi auquel le
métal en question est destiné.

A la fonderie, le métal est chauffé dans le cubilot, jusqu’à ce
qu’il soit en fusion et lorsqu’il est chauffé à blanc et suffisam
ment fluide, le cubilot est renversé et le métal déposé dans de
grandes cuillers. Celles-ci sont dirigées vers les moules au moyen
de grues aériennes. Là, on dé
verse le métal et on le laisse
refroidir. Ensuite, on retire
le sable qui laisse le moulage
complet, lequel, après avoir
été ébarbé par les ouvriers de
la fonderie, est prèt à étre
transporté à l’atelier de Ma
chines.

Jusqu’à ce point, le traite
ment du moulage a été ana
logne aux opératinns qui se
produisent dans n’importe
quel atelier de construction,mais
il diffère dans l’atelier de machi
nes où commence le taillage des
engrenages proprement dit.

Perage dii Moulage
Pour lei roues coulées en

deux parties, la première opé
ration consiste à usiner lei
faces d’assemblage, afin de

perinettre le montage des deux
moitiés qui sont maintenuci
fortement en position à l’aide
de boulons.

La roue est ensuite montée
sur une aléseuse ou convena
blement centrée. L’usinage du moyeu est exécuté totalement.

On retire ensuite la roue de la machine pour faire reposer le
métal, car lei premières opérations auraient pu créer des ten
sions internes, lesquelles, si on n’y prend garde, pourraient déter
miner une contorsion de la roue.

On piace alors de nouveau le moulage sur une aléseuse, où il
subit ies opérations du finissage, tournage et alésage, puis ‘i
passe à la machine à taillier les engnerages, qui est une machine
outil spéciale.

Machine à Tailier
les Engrenages

Nous allons maintenant donner la des—
cription d’une machine ayant servi à
tailler mie roue de 5 mètres de diamètre
et de i m. 20 d’épaisseur. Cette machine
se compose d’un plateau circulaire liori
zontal sur lequel est montée la roue à
tailler. Aux extrémités d’un mi%tne dia
inètre se trouvent deux forti bàtis forte
outils capables d’ètre réglés par rapport
au centre du plateau admettant ainsi
au taillage des diamètres différents de
pièces. Les outils snnt placés sur des
chariots mobiles permettant leur réglage
correct dans tous les plans. Ils sont en acier spécial et leur forme
ressemble à une vis sans fin munie d’un certain nombre d’enco
ches; ce sont les outils dits e fraise mère >. Les deux outils
diamètralement opposés fonctìonnent en mème temps et leur
mouvement est, en outre, en rapport déterminé avec celui du
plateau supportant la roue; ces deux mouvements combinés con
venablement déterminent rigoureusement les caractéristiques du
taillage. Le taillage se fait en plusieurs passes jusqu’à la profon
deur exacte de la denture choisie.

Forgeage des Pignons et des Arbres
La forge établit, d’après un dessin, une ébauche du pigno’i

dans un bloc d’acier spécial passé au pilon à chaud, qui lui donne
la forme désirée. Après rei roidissement, cette ébaucbe est montée
sur le tour et usinée aux cotes exactes puis,enfln, elle passe à son tour
sur la machine à tailler lei engrenages, pour le taillage des denti.

Pendant ce temps, les arbres ont été spécialement forgés. Celni
de la grande roue est mise en position par un procédé hydrauli

que, puis flxé à l’aide de fret
tes, lesquelles, après avoir éte
chauffées, sont placées en po
sition sur la bosse de la roue
od on les laisse refroidir, ce
qui détermine la contraction
et permet à la bosse de se
flxer solidement à l’arbre.

\Taletlr de la Précision

L’engrenage complet, pro
duit à l’aide de maclunes
scientiflques de la plus haute
précision, et à la fabrication
duquel le plus grand soin a
été apporté, fonctionne avec
une parfaite régularité et abs
cence totale de bruit et de
vibration, lorsqu’on l’emploie
ponr la réduction des vitesses
les plus élevées.La grande pré
cision perinet également 1cm-
ploi (le petits pas rendant ainsi
possible l’eoiploi (l’un nombre
inaximuns de dents, engrèuant
simuitanément les unes avee
lei autres, Ce fait est dune
très grande importance, car

il permet une distribution uniforme du poids sur la plus grande
surface possible des denti, réduisant ainsi l’usure au minimum.

Lei engrenages doubles hélicoidaux sont emplovés dans lei mi-
nei, stationi centrales, sur lei bateaux, machines industrielles de
toutes sortes, chaque type d’engrenage variant soivant lei besoins
respectif s. On ne lei fahrique pas toujours sous forme de roues
à surface piane, mais on fabrique dei engrenagea doubles héli
coidaux còniques, qui sont taillés suivant le procédé de fraisage
en bout, que nous tàcherons de décrire dans un prochain article.

et Réduction

Lei engrenagei à simple rédnction
iont généralement eniployés pour les
démultiplirations inférieures ou égales
à co à i. Cette forme d’engrenage est
employce aussi souvent que posiible, a
cauie (le ion meillenr rendement et de
sa simplicité générale. Lengrènemen:
à double réduction avec lei engrenages
doubles hélicoidanx est plus économi
que pour lei démultiplicationi supérieu
rei à 20 à i, excepté loriqu’il s’agit
de cliarges très légères. Lei engrena
gei à double réduction iont fabriqués

pour lei démultiplications égales ou supérieures à 52 à I.

L’industrie dei automobiles dont lei organes exigent un uiinage
trèi soigné, tant pour permettre leur interchangeabilité que pour ré
duire au minimum le bruit pendant la marche — a fait faire un
grand pai à la fabrication dei engrenagea. Un certain nombre de
machinea à tailler lei engrenages hélicoidaux ont été réalisées cea
dernières annéea. La piace nona manque pour en donner une descrip
tion ; nous nona borneroni donc à constater qne leur parfait foiic—
tioniienieiit a réalisé une transnsisaion très sileticieuse.

Engrenaee de 23.000 H. P. pour croiseurs

Démultipiications
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(Snite,)

J
‘AI donné dans le clernjer numéro dii
M. 31. un aperu de l’établissement

d’un petìt poste prirnitif de T.S.F. Il

convient maintenant de passer à l’explication
du fonctionnement de ce poste. Qnoique les

lecteurs du Magazine doivent avoir lu

dans lcs anciens Iiutoéro.
quelques petits articles qui
ont parti sur cette question.
il mg senible nécessaire de
récapitulcr brivenient ]es

premi&es données tliéoriqls

(le la T. S. F.

Le Conrant eL
et l’lnduction

Les lcctenrs do lì. ‘li. sa—
vent que le courit:t électri—

que se transmet par les corps
conducteurs; il existe des

corps hons conducteurs, coni

me les niétaux, et inauvsis
comune lZnfin,
certains corps intercepten[

coinpltenient le courant, Ct

servent ainsi d’isolant ; tels

sont le verre, le caoutchouc,

l’ébonite Ct dautres.
Or, cii 18,31. le pliysicien

anglais Faraday démontra, par une expé

rience restée célèbre, que le courant peut

se transmettre à ditsance, sans l’interniédiair

(l’aucun corpi conducteur. Ayant fait passet’

un courant électrique dans une boucle de

fil (le cuivre, Faraday rcmarqua que,

dans une autre boucle en cuivre, pla—

cée à une petite distance, naissait

égaleinent un courant. Le courant pr&sentait

deux particularités la première con

sistait cli ceci, qu’il n’apparaissait dans

la seconde boucle qu’aux moinents où on

l’établissait et oH l’interrornpait dans la

première et qu’à chacun de ces momenti
il changeait de direction.

D’autre part, au nioment de s’éta
hlir dans la seconde boucle, ce courant
déterminait à lui-mme un contre-cou
rant, qui s’opposait à son établissenient

et qui, au contraire, s’ajoutait à lui

pour le pousser hors dii circuit.

De cette simple exprie11ce, on peut

conclure d’ahord que le courant indriit
est toujours alternatif, et, ensuite, que
ce courant, en entrant dans la boucle,
se détermine un contre-courant, c’est-à

dire qu’il s’indtnt lui-mème. C’est ce
qu’on appelle de la si’lf—induction. Plus
la houcle contient (le spires, plus la
self est grande, et c’est ainsi que lei

hnhini’.i de scìf, constituées par une sé—
ne de spires en fil de cuivre, enroulées
sur un tamhour, servent, dans laT.S.F.

à retarder l’établissernent dun courant.
Poussant cette expénicnce, le savant alle—

niand Hertz eut l’idée d’installer dans le
ci rcoit indticteur un cond.’nsateiir, appareil
erninagasinant l’énergie électrique ; cet ap
pareil se déchargeait péniodiquenient de
l’énergie rccuinulée pan une étincelle, qtn dé

terminait dans tout le circtut une série dos-

uillatin:rs électriques, dont la force allait en
decrnissant. Le circuit, ainsi cxcité, émettaìt

autour (le lui un flux magnétique, des vo -

des. dont la longueur est determinée par la

fréquence dei oscillations. Or, un circuil

renfernrant un self (spires en cuivre) pro

cluit des oscillations (l’autant nloins fréquen—

tcs, et, pan conséquent, (lei ondes d’autant

plris longues, qu’il y plus de spires dans le

sclf. I-Icrte déterniina égaleinent, par une
série d’expériences, que la réception des on

des pan le circuit récepteur est produite par
1izccord (le ce dernier avec le circuit émet
teur. Cet accord s’ohtient par l’établisse
ment sur le second cincuit d’un self de mé’
Inc valeur que sur le premier.

Les Fréquences
dLL Courant

Ici se pIace une observa
tion capitale pour la com—
préhension (le la T. S F.
Que représentent lei on(les
hertziennes? Ce sont des vi—
brations de l’éther. Or ma
tes les ondes (le l’éther se
propagent à la méme vitessa
de 300.000.000 (le mètres à
la seconde. Il est donc évi—
dent que plus lei ondes sont
courtes, plus elles doivent
étre fréquentes pour fran
chir cefle distance. Le dii
positif imaginé par Hertz
permnettait, par le charge
ment et la (lécharge instan
tanée (lu condensateur, d’é—
mettre (les ondes dune bn
gueur d’environ cinq mètres,
so;t (lune fréquence de 6o

milliuns à lasccond. Lei imdes de la
T. S. F. ont une fréquence .heaucoup
nioindre de io.ooo 3.000000 la se
conde. Lei oncles entre i6 et .37.000 . la

seconde sont appelées de basse fréquence,
celles au-dessus sont de haute fréquence.
Cette (hstinction est tnès importante pour
l’aurl;tion par la T. S. F.

Radioconducteur et Détecteur
I,es expériences de Hertz, tout cii

ouvrant un vaste champ à linvestiga—
t;on des savants, n’avaient pas encore
donné de solution prat;quement utili—
saljle, la portle (le sei récepteuns ne
(lepassant pas une cinquantaine (le fl1—

tres. En i8pi, le i)hysicien franais

J3nanly essayait de capter les ondes par
un petit appaneil cornposé duri cylin—

dre cii verne, rempli à nioitié de li

nraille de fer et fenmé fi sei deux houts

iair des pistoni eH fen, rfunis chactm
à l’im des pòles (l’un c;rcu;t, compre
nant ime pile et une sonnette. Dès que
se produisait lf-mission des ondes par

étincelles du circtut émetteur, la soli—

nerie se inettait à tinter et cet effet se

produsait méine à plusieurs centaine

de mètres du poste d’émission. L’appa

reil (le Branlv était donc un radiocouduc—

teur, un détecteur et une éhauche d’a-or

plificatcrtr, par l’introduction (lune pila

dans le circuit récepteur.
(.Srtitc /‘agL’ 27.)
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LA T.S.F. PRATIQUE

‘E
LExpécienee de Faraday

A (irt’ilt iiaiiictenr O Circoli iiidnht O 1nl-iiiiteur
1) A nìp&iemCtre ; E Piles.

A

Poste Émetteur Marconi

A Eclutetir; E Bobine; O Manipulatcur;

D Pile; E Terre; F Antenne.
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Taillages des
Engrenages Meccano

Les roues dentées
jouent im grand ràle
dans la trausmission de
la force motrice; celles
:lu système i\Ieccano sont
fabriquées de la mème
manière que les roues

‘ dentées réelles.
Nous son]mes

que tous les jeunes ),[ec

ft la fin de la rangée, on
fait tourner les ébauclies

légèrement, puis l’outil
retourne dans l’autre
sens, coupant une se
conde clent à chaque
roue. L’opération se
poursuit jusqu’à ce que
toutes les roues soient

complètcnient taillérs.

Section I. Déinultiplication

Le mécanisme Standard N° i représen—
te le pignon Meccano (le 19 m/m, engr

Ti Ti 1JTJ1Ti ZTiJZJJZiTiZ ZZ JTiZiZITiZZZEZEE

MECANISMES

STANDARD MECCANO
i;iziii zzmJzTirJzJITiTiTiD

DÉMULTIPLTCATION ET COMMANDES A COURROIE ET A CHAINE

A
ucuN jeune Meccano ne se contente de construire unique- canos aimeraient voir un e N° 26 » OU e 27 » passer par toutes
ment les modèles représentés sur les manuels dinstructions les opérations (le leur fabrication. C’est vrainient intércssant de

les jeunes gens préfèrent, avec raiSoil, Cn iuventer (le non- voir de gros morceaux de laiton se transformer, avec uite rapi

veaux. Afin de les aider, nous avons réuni et classé un certain duté surprenante, en roues dentées d’un beati fini, (lestinée, seon
nombre de mécanismes que l’on peut réaliser avec Meccano et qui toute probabilità, à soulever des cliarges ou fi faire fonctionner
sont devenus, dans une certaine mesure, standardisés. Ces méca- des perceuses, tours, moteurs, liorloges et automobiles, selun le
nismes peuvent ètre employés daus plus d’un modèle — la plupart vu d’un jeune Meccano

du temps sans aucun changement, mais La preinière opération consiste à
- quelquefois avec de légères modifi- découper et fi foriner la roue, aléser

, \ cations. Une sélection de ces mécanis- le centre de celle-ci et couper le 61
ines sera illustrée et décrite chaque pour lui permettre de recevoir les vis

r* n-tois dans le M. ]l[. sous la rubri- (l’arràt. Puis, un certain nombre de
que e Mécanismes standard Mecca- . ces ébauclies sont placées lune en
no “, et nous sommes certains que face de l’autre, puis mises sur le

-
‘e’. les jeunes garons inventifs les i mandrin dune inachine-outil. Là

trouveront très utiles pour le Lui outil de découpage circulaire,
— perfectionuement de lcurs mo— tournant à mie très forte vi

dèles Meccauo. tesse, passe le long de la ran
Nous préparons aussi un gée de (hsques en laiton, tail

- - nouveau manuel (le « Mé- lant une dent à chaque rotte.
canismes standard » qui Lorsque cet outil est arrivé

w. s. i. cornprendra tous ces mé
Pignon de 19 m/m ci rone de so cnis canismes, divisés en trei—

ze sections différentes.
Ce livre sera muni d’une
table des tnatières
qui permettra de trou
ver rapidetnent le pas
sage que l’on cherche.
Les sections ayant trait ‘ — /
aux e Poulies » et aux -

( Leviers » seront com
plétées par la descrip- M 5. 7 - Engrenege a chainc

tion de plusieurs cxpériences faites
avec Meccano, à. ce sujet.

Ce livre traitei a également de la
question des Embravages, Mécanismes
de renversement ct de changeinent de
commande, Freins et dispositifs de
retardement, Supports, Tijécanismes à
vis, Mécauismes de direction et de
traverse. Tous ces sujets sont très
importants pour les jeunes gens qui
s’intéressent à la mécanique.

i
M. 5. 2

Pignon de 12 m m

ci rnuc de 57 denis

5,1.5.3 - Ungrenage a roue de cbamp
(poor orbres piacén a anIc d.oii) 5,1. S. 4

Engrenngcs còniqucs
(poor arl,rcs placCo C angie droit.i

M. 5. 6

Pignonde 12 mm ci rouc de champ
de 35 mm. (pour arbres placCo a

angie droii.)
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nant avec une roue (le o dents. Pmsque le pignon possède 25 dents, il
est évident qu’il doit aceomplir deux tours lorsque la roue dentée
cii accomplit un. Dans ce cas, la démultiplication est dé 2 6 i.

Le mécanisme standard N° 2 représente le pignon de 12 m/ni
(ig dents) et la roue (le 57 dents, donnant une démultiplication de
3 6 i. On peut obtenir une plus grande démultiplication en employant
un pignon de 12 m/m et une roue dentée de 9 e/m (133 dents) le

pignon doit alors
tourner sept fois
plus vite que la
roue dentée. On
peut obtenir des
engrènements de
un à un, en re
liant detix arbres
au moyen de
roues dentées de
25 m/m ou (le

deux pignons de 12 m/m.
Onpent ensployer soit des engrenages còniques on tles rnues

elianip pour actionner des arbres plaeés 6 angle druit.
La commande 6 engrenages eòniques (lnécanisme standard

fournit un engrènement (le un à un, mais les
roues de ehaiup permettent d’obtenir des vi
tesses variées. Le mécanisme standard N°
montre un pignon de 12 m/m et une rone de
cliamp (le 19 m/m, donnant mie déiunltipli—
cation approximative de I 1/3 6 i. Le méea
nisme standard N° 6 représente la rnue de
elunup de 38 iu/m aetionnée pur un pignon
le 12 ni/m dans ce cas. la démultipliea—
tinti est 6 peu près de 2 2/3 6 i. Une dmul
tiplicatinn (le 2 6 i est fonrnie par in pignon
de 19 m/m et une roue de ehamp de 38 m/m.

Le ruécanisme standard N° 5 est une com
mande I vis sans fin, type fournissant ime
forte réduction de vitesse de I i. Pour
trouver la démultiplication avec des vis sans
fin, on pourrait croire que le nombre de tours
dune rone dentée (ou pignon) pour un tour
de la vis, correspond au nombre de dents de
la roue dentée. Pur exetuple, un pignoli de
12 m/m et une “il sans fin donnent une dé—
multiplication de ig 6 i.

La cbaine Galle Meceano est d’une grande
importance ponr la construction des modèles.
FIle fonrnit nne commande régulière qui se

préte à un nombre illi
mité d’applications, et la
grande variété de dimensioni

Section Il. Mécanisme à Courroie et à Corde

renversant ainsi le
Les poulies 4 et

tats les plus satisfaisants lorsqu’ils fonctionnent I leur vitesse maxi•
tua, quelle que soit la vitesse I laquelle le modèle lui-mème doit tourner.

Dans les modèles Meccano, les eordes remplacent généralement lei
courroies pour cette méthode de transmission. Cn peut toutefois cons
tituer de petites eonrroies I l’aide de bandes de canevai, de eaout
clioue, etc..., un-
quel cui il faut
employer des
Roues I Boudin,
snit seules, soit
pur paires; (cotu
me dans le méca
uisme standard

N° i8) de préfé
rence I des pou
lies munies de
rainnres. La corde élastique

de relier les ponlies entre elles.
Le méeanisme standard N i est un exemple (le eonimnde

4) simple entre poulies

M. S. i

M. 5. 16
Cnmmundcs a angie denti

ci a Courroic crnisée

Xleceano est aussi très appréciée iiour

de 12 iu,tm et 73 m/m, ce qui donne une
grande différence de vftesse entre les deux

arbres. Les poulies 2deecano (dont lei di
mensions varient (le 12 ui/lu I i e/ui) et une
courroie proeurent mie grande variété de vi
tesses.

r Wf

M. 5. Is
Mécanismc de renversemeni àcourroic

ci embrayage a caurrote

Le méeanisme standard N i6 luontre tuto
méthode de eonnexion entre deux arhres placés

I angle droit ; le mécanisine standard N° 17

représente une enmiuaude I courroie en croix,

qui rcnverse le niouvement de l’arbre coni—

mandé.

Un niecanisme (le renversenient pratique
convenant I la plupart dei commandes daiis
lesquelles la charge n’est pas trop lourde, peut
étre constrtnt (le la manière suivante (voir
ruécanisme standard N° 18) : denx paires de
roues I houdin, i et 2, sont fixées et deux
paires, 3 et 4, sont lihres sur un arhre de
comtuande ct un arbre comiuandé 6. Les
roues I sont reliées pur mie courroie croisle,
renversant ainsi le mouvement de l’arbre com
iaandé 6 (comme dans le mécanisme standard
17); les roues 4 sont reliées par une courroie
ouverte. La maneuvre du levier 7 fait mou
voir lune des eourroies iniquI une paire de
poulies fixes, et en mème tempi dirige l’autre
sur une paire de poulies folles, et vice versa,

nionvement (le l’arhre como andé 6.
2 de la mème gra

vure servent aussi I démontrer le prin
cipe d’un emhrayage I courroie. L’ar
hre eommandé 6 peut embrayer avec
l’arhre de commande 5, cii déplaant la
conrroie jusqu’I la paire de roues flxes
2. Si l’on renverse l’opé
ration, l’arbre 6 est dl
brayé de nouveau sani
arrèter pour cela l’arbre
de commande 5.

Le mécanisme standard
19 est un dispositif
adopté lorsque les pou
lies ne sont pas alignées
il constitue une méthode
alternative d’engrènement M. 5. Is

direct. Les poulies-guides Disposiiif adopii iorsquc
ics pnuiics ne non’ pani se deplacent libremeni aiignscs

________

sur l’essieu 2. Cn verra

des rones dentées

periuet d’ohtenir une grande varilté de démul
tiplications. Le mécanisme standard N° 7 est
une commande I cliaine entre des rones dentées
de ip ui/iu et 75 m/m, ce qui donne nne réduc
tion de vitesse de quatre tours I un. Des coni
mandes de deux I un. peuvent Itre obtennes

par l’etuploi dune roue dentée
de 25 m/m et dune de 5 e/ui, on
dune rone dentée de ig m/m et
dune de 38 m/m; des démnlti
plications de un I un peuven
Itre ohtenucs en faisant passi:
une chaine Galle sur deux roues
dentées de méme diamètre.

Les dispositi fs (le réduction
ont une importance tonte
spInale dans lei modèles
aetionnés pur des moteurs
électriqnes Meccano, car

on doit se souvenir que les
motetirs (lonnent lei résul

M. 5. 20

Méihnde de lransmissinn de
cn,nmande a un arbre piaci

a angie ohlus (Suite agi 2$.)
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A TURBINES

D
Eiuis l’inVention de Denis Papin,
la machine à vapeur, tout n se
pcrfectionnant incessamment, a con—

servé son principe primitif — celui de la
trausmission d’un mouvement aiternatif do
piston en inouvement rotatif. Cette trans—
formation, nécessitant une série d’organes
intermédiaires, procluit une perte d’énergie
considérable. Généralement, le rendement
de la machine à vapeur ne dépasse pas
20 ou 25 pour cent de l’énergie caloriqu
utilisée; pour les incomotives à vapeur, le
rendement s’abaisse j nsqu’à 6 pour cent,
ainsi 94 pour cent dii caiorique se trouv2
perdu!

Pour obvier à
cet inconvénient,
ori a eu l’idée d2
supprimer le mou
vement aiternatif
en faisant directe
ment agir la va
peur sur une roue
fi auhes, enrobé2
dans un cylindre.
Vu les grandes vi
tesses péripbéri
ques aux quelles
on serait conduit
en adoptant une
roue unique il a
fallu avoir recourl
ì différents moyens
pour réduire cette
vitesse. On a obte
nu ce résultat soit
par l’établissement
d’un réducteur de
vitesse, soit par
une transmission
électrique (turbo—moteur).

Le principe dcs turhiiìcs a pernuis (le
relever considérablcinent le rendement de
la machine à vapeur. Nous bus occu
perous dans cet article de l’application de
la turbine aux locomotives.

Les Premières Locomotivcs
à Turbines

Le principe des locos à turbines a ét
étudié depnis longtemps, mais ce n’est
U’Ci1 1910 que la North I3ritish Loco
motive C° mit en circulatjon une loco
motive systèrne Reid Ramsay, à trans
mission éiectrique. En 1921, M. D. M.
Ramsay construisit une seconde locomo
tive à turbines, et, enfin, les chemins de
fer fédéraux suisses adoptèrent une ma-
chine système Zoelly. Cette machine, cons—
truite par la Société Wintertliur, est mu
me d’un condensateur à surface avec ap
parcil réfrigérant (le l’eau par l’air
ainbiant. Cet appareil est placé sur le

tender. L’économie de combustible réali
sée par cette machine est de 50 pour cent
Cn comparaison des locomotives à vapeur
des types ordinaires. Notre gravure, qui
représente une locomotive Zoellv, donnera
à nos lecteurs une idée générale (le cette
inachine.

La 1_oco Ljungstroin

Un Ingémeur suédois, Itt. Ljungstràm,
qui avait travaillé de longues années il
la question des locos à turbines, a cons
truit une machine actuellement en service
sur les chemins de fer suédois. Cette ma-
chine i compensateur est munie d’uil jeu

dengrenages servant de réducteur de vitesse;
sa longueur est de 22 mètres; cile pise
126 tonnes en ordre de marche. La tur
bine principale développe 1.800 C. V. et
actionne trois paires de, roues coupiées
cile et placée i l’avant sur une Sorte de
vébicule reposant lui—mime sur troiS es—
sieux rnoteurs. L’effort de traction est d2
12.000 kilogrammes et la vitesse de la
locomotive, attelée i un train lourd, peut
atteindre ijo kilomètres. Cette machine
présente quelcjues particularités très inté
ressantes. Ainsi, tous ses organes sont
enferrnés dans des carters et munis d2
graissages forcés; un dispositif spécial
perinet le nettoyage des organes de la
machine en marche, ce qui supprime les
arrts obligatoires pour le graissage et
le nettoyage de la maciline, qui peut ainsi
rouler des semaines, et mème des mois,
alors qu’une machine ordmaire est obli
ge de s’arreter toiis les 300 kiloniètres
au pltis.

La locomotive Ljungstrini réalise une

écononiie de combustible de 52 pour celi!,

ce qui est déji d’une importance capitale.
D’autre part, alors qu’une locomotive or

dinaire travaillant i la température (le

143 degrés dans la boite i vapeur ne petit

transformer en travail utile que 100 ca

lories par kilogramme de vapeur dépcn

sée sur ies pistons, — la locomotive
I,jungstrom arrive ì utiliser 200 calories.

Ainsi, le rendement total de cette ma-

chine est de 14,7 pour cent, ce qui repré

sente plus du donbie du rendement des

locomotives ì vapeur ordinaire et se rap

proche sensiblement de celui des centrales
i vapeur. La
vitesse (le la lo—
coinotive atteint
110 kilomètres
i sa puissance

maxima (le i8.ooo
C. V., soit 9.200
tours de la tur
bine pur minute.

Quelques
Qualites des

Locos à
Turbi ne s

En outre d’une
iconomie (le coro
bustible et d’un
cneilleur rende
ment, les locos a
turbines présen
tent égalenient
d’autres ava rita
ges très apprécia
bles.

Ainsi, dans les
lccos Zoelly, que

noos venons (le décrire, l’effort de démarrage
est plus élevé que sur tine locomotive ì pis—
tons, le couple moteur de la turbine étant
constant; le déinarrage d’un meme train
est donc plus rapide avec cette locomotive.

Le réemploi de l’eau de condensation
évite les nicrustations dans la cliaudière,

et réduit beaucoup son entretien, en mime
temps que sa capacité de vaporisation en

est accrue; eri outre, le vide permet l’riti
lisation dune plus grande chute de pres
sion que dans la machine i éclmappement
libre, ce qui concourt i l’économie de
cliarbon.

La locomotive ì turbine senible
donc intéresser particulièremnent ies réseaux
où l’eau est rare, ou de mauvaise qualité,
comme dans l’Afrique du Nord, par exem
pIe. Du reste, la conduite de la niachine
est très aisée, et n’exige pas de connais
sances spéciales du personnel.

On voit (lonc que les locos ì tnrhines
sont destimiées i un grand avenir.

Locomotive à Turbine Système ZoeIly
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GRAND CONCOURS ORLGLNAL

Pour concoorir, il suffit
j De cIéclarer à son foornisseur Iiahi

luci qu’on a l’mtention (le prendre part aii
concours et qu’on lui remettra mie liste
des noizveaux abonnés;

2° De trouver le pius grand nombre d’arnis
titu désireront s’abonner au Meccano—Muga
Zilte potir au ifloiflS SiX fllOiS

, De prendre une feuilie (le painer Cli

tete (le laquelle on mettra « Nous sous
signés (léclarons vouloir nous abonner au
3!cccaiio—3Iagau,zc pour 6 uuméros (ou
douzc) 6 partir du janvier (oti du 1°’
vrier) 1926, chez M. X... (11Dm et adresse du
fournisseur).

° D’inserire au-dessous ls ilums et
idresses tles nouveaux abnnnés, suivi (lo

leurs signatures.

° D’apposer sa signature lisibie en l’ac—
compagnant de son àge et de son adresse Ct

(le reniettre cette feuille un /‘rcnncr niars

un pln. Iard 6 son fournisseur hahituel et
nous Cn envoycr une copie.

Ces nnuveaux abonnés recevront le 1Iec•
ccino—3iu(Jud)lc cliez ce fournisseur, déduc—
tion faite des frais (le poste.

Tous l!S LECTF1JRS FRANqAIS Er 6TRAN-

1,1(1(5 du 11. 111. peuvent participer au con
cours.

Prenijer Prjr Produits Meccano d’une
valeur de 120 francs 6 choisir dans notre
catalogue;

])clel-jè,nc’ PrLv : ‘I’raiii Iloriiby N° i
lt I OJC Iii 11(1 ISCS.

‘Iroix%buc i’rix I.oco cI ‘l(iidcr
IIornhv.

12 Prix de coiisolation.

CONCOURS DE MOTS CROISES
(Devinette No 4)

[i L_2L_i3Li1 •56

2:I2

EHJJJII
31 323 55

3637 38 39O
LN L2 L3

HoRIzoxrSL: i) Qii le nomme aussi Birket
el-Ghazaal; 2) Patrie (le Charles le Témé
raire : ;) Dsigne dune manière vague;
7) Préfecture; io) Mamtnif6res carnassiers
d’Asic; i) Eciat (le V0X 15) Dt
verbe boire; iO) Habitant du Hedjaz; nt)
Bourg (le Ppisse; 20) Port de l”inlande
21) Préfixe indquant une position infé—
rieure ; 22) Etendue cl’eau peu profonde ; 24)

Conirnune rurale cii Russie ; 26) Puissant
affluent du Volga; 29) Entourée d’eau;
30) Ancienne capitale de la I-kovence; 3?)
Fleuve de Russie; 36) Fille d’Rarmonie;
38) Canton snisse; j) Petit-Ols d’Hellen
41) Rivière (le France ; 42) Mangmcr du
Gabon ; 43) Ville (le Saxc

VEI(T1c.\i. i) \illc (lcs Etats—Lnis
2) Clic f—lieu de canton ; 3) cenci ; 4) Chcf -

lieti de canton (Basses—Pvrénécs) ; 6) Ile

de l’Océan Indien; 8) Ville de Chaldée;
p) Mesure chinoise; ii) Fleuve de Sibérie:
12) Lettre de l’alphabet grec; ‘4) Ville du
Musroc ; 17) Filou qui dévalise ies liòtels
i8) Cap d’Afrique; 22) Epoque; 23) Appar
tien ati Portugal; 24) Note; 25) Troic

27) Sur le Delta (1(1 Danube ; 28) Station
thermale; 31) Fille (le Laban ; 32) Morceau
(le inusique ; 33) Nait dans lei Cévennes

34) Déclara qu’il ne doit i{S ; 35) Un bonnet
porte son nom ; 37) Négation ; 40) Alter
native.

CONCOIJRS DE RÉDACTION

Nos prfcédents concours de rédaction nous
ont pronvé que nos lecteurs n’ont pas duo
dei dispositions pour la mécanique, mais
aussi un joli talent littérairo. Aussi ai—je
décidé (le lenr proposer tin nouvcau su—
jet (lui leur pc’rinettra de mani fester
leurs capacités d’écrivains, ainsi que
leur goùt pour lei sciences exactes.
Voici ce sujet Quel a été, 6 t’otre
avis. l’article le plus intéressant paru daus
,lIcc-uuo—Majazine durant l’année 1925?

Donnez les raisons de votre préfc?rence. Lei
réponses doivent unni parvenir au plus tard
pour le premier avril. Ce concours est dote

(11111 prix consistant en un train Hornbi’.

Résultats de notre 5 Concour8
de Photographie

Ce concours nous a valu un grand nombre
d’épreuves intéressantes. Notre choix s’est
arrf’té sur l’envoi de P. P. Vassas, repré
sentant le viaduc articulé (le Tanus. Nous
félicitons l’heureux gagnant du ‘l’ram
Hornhv. Il y aurait lieti égalenient (le Iloter

l’i niprcs ionnant épreuve citi tarnp ,nnenielit

de ltlont—Notre—Dame ; cet envoi, de M. J.
itl oraliZe, est tni véritable docnment de re -

91 rtagc.

La T.S.F. pratique tsuite)

Trois ans plus tard, de nouvelies exp6-
riences exécutées par l’ingénieur Popoff, qui
est considéré comme un des créateurs de
Sans-Filie, vinrent coinpléter lei principes
qtn faisaient encore défatit pour l’étahlis
seinent d’uIl pi-ernjer véritabie poste de
T. S. F. Popoff établit un paratonnerre
isolé, le réutnt 6 un détecteur Branlv en
le faisant suivre d’mi électro—aiinant, qui
faisait monvoir un style reinpli d’encre
Snr liii papier enregistreur et condutsit
l’nutre pole (tu fond d’un puits. Ainsi,
(Inni le (li spositi f (le Pqi tf, nous t noti—
v n i lei (-I ‘mcj its d’im véri tablc’ piste (le

réccption actnel l’antenne, la prise (le
terre, le détecteur Ct le récepteur. Marconi
pouvait venir — le chemin était déhiayé.

Marconi e la T.S.F. Pratique

En établissant son poste de réception,
Popoff avait utilisé comme émission les
décharges électriques des orages. Marcnni
porta son attention snr l’énussion en éta—
hlissant par une bobine de Ruhmicorff, un

courant primaire conpe par ml manipnia—
teur de télégraplie en succession rapide
Le condensateur se c’harge et se décharge
en mie strie cl’t’tincllt-s. Ccì clc’rnières font

vibrer l’antenne qui tniet dci ondes (lune

furce décroissante (ondes amortics). L’an
tenne (lu poste de réception accordée avec
celle du poste d’émission reoit cci ondes,
conpées 6 intervailes nécessaires par le
nianiinlateur, et les transmet 6 un appa—
reil tforse qui lei cnregistre sous l’aspect
de points et de traits, tracés par un style

snr une bande de papier.
Dans le courant de cet article, j’ai cm

ployé certains termes, (Pie j’ai t6ché de nell—

dre siniples et compréhensihles, mais qui

exigent, cependant, centaines explications.
Teli sont les expressions d6tecteur, ondes
amorI ti, ete, 6 1 ‘exphcatioii desqut’l lei sera
consacr(c ma pri chaille eausc’nic.

___

I
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M
lecteurs trouveront dans notre un

méro courant la suite dii vovage de
J ean au Pays Meccano et de

articles sur la T. S. E. Notre première
canserie sur cette question nous a vai a

de nombreuses lettres de rnes lecteurs témoi—
gnant de l’intérèt qu’ils portent à ce snjct. J’es—
père que les expériences que les jenies Mecca
nos tenteront pour létablissernent d’un pe—
tit poste de T. 3. F. d’après nos descrip
tions., leur procureront un amusement aussi
passionnant (lu’instructi f. Je fais paraitre
égalernent plusienrs nonveaux articles, no—
tannrient sur la signalisation électriqtse,

- - question que nous avons
A’ otre uii;;i ere .deja effleuree dans le uil.

dii niois et sur laquelle j ai pronii
de revenir; sur les engrenages géants,

ce qui ne manquera pas d’intéresser les
jeunes ingénieurs Meccanos faniiliarisés

avec le fonctionnement des engrenages ; sur
les pièces Meccano standard. Jattire tout
particulièrenient l’attention de nos lecteurs
sur cette question. Les pièces Meccano
standard constituent des dispositifs coin
plets, susceptibles d’ètre appliqués à tous
les modèles Meccano, et qui facilitent con
sidérabiement, par ce fait, leur construc
tion. Enfin, nos lecteurs, qui s’intéressent
particulièrenient à tout ce qui concerne les
chemins de fer, trouveront une très inté
ressante étude sur les locomotives à tur
bines.

Il n’est pas douteux que des concours
variés et intéressants sont un des attraits

(te tout inagazine pour jeunes gens. C’est
pourqnoi je porte tonte mon attention à
établir continnelleinent de nonpeanx cnn—
cours, en prenant tonjonrs en coissidératiou
l’avis de nos lecteurs. Je propose mainte
nant li la sagacité des jeuises Meccanos nn
snjet (le rédactiots qin lenr permettra (le
développer leurs idées sur les qnestions
traitées dans nutre rovne. « Quel a été, à
e-otre avis, l’article le plns intéressant parn
daiis le LJl., durant lann&e 1925? Don
nez los raisons de votre préférence ». Je
dois faire ici une observation concernant
los prix dont sont dotés nos conconrs.
Certains dos concurrents m’on manifesté

leur étonnomont (le ne pasj\T0y
avoir rogu de prix alors

Cooconrs
qne leur solntion s est

trouvée oxacte. Il suffit pourtant d’un pe-i
de réflexion pour se rendre compte qu’il
m’est impossible (l’attribuer (los prix à tous le
concui-renls dont los solntions soia jnstes, la
qnaistité de prix étant fixée d’avance. Dan-
tre part, les jeunes Meccanos savent cer
tainement qne notre revne ne décerne que
des prix intércssants, pouvant tonjollrs pro—
curer (In plaisir et de l’amnsen:ent. Qu’il
suffise (le dire que cliaque locteur peut par

ticiper cii ce inomont à quatre concours, dotés
d’un ensemble de 25 prix, sans compter
(le nombreux prix de consolation Et- j ‘ai
la ferme intention d’augmenter encore le
nombre de nos concours, de faon à pou—
voir satisfaire anx aptitndes spéciales et
aux préférences de tons nos lecteurs.

J’espìre que ies iennes Meccanos parti

ciperont tons li notre conconrs d’abonne
ment, quq tont en lenr donnant la chanca
d’ohtenir des prix intéressants, contrihnera
à l’oxtonsion et an perfectionnemsont de
notro revne. Dans ce but, i’ai décidé da
prolonger le délai des réponses jusqu’an
premier rnars.

fai actnellement cn portefcuille une sé—

rio d’articles ayant trait anx grandes in
vontions ct aux grandes indnstries. fe
ferai donc paraitre dans mi procbain avenir
des articlos docuinentés et ricleement illus
trés snr la constrnction des locomotivcs,
snr los inotenrs d’automobiles ot d’aviation,
sur los grands ponts, snr los métanx pré

cienx, ct snr de nombren
Nos /‘roeliains -sos autres qnestions. Tout

liii lfl eros , -ce in il y a de nouvoan et
d’intérossant dans les sciences appliquéos
tronvera piace dars notre cbroniqne scien
tifiqne; io pnblicrai également qnclquos
étndes que in’ont envoyées nos lecteurs.

Los fervents de Meccano tronveront dans
los numéros snivants de notro magazine
la description de nonveaux modélcs, panr
varier les appiications de leur iouet favori.

C’est avec hcaucoup de satisfaction qua
jc constato l’intérèt que les ionnos Mecca
nos témoigncnt ponr la Cilde et les Clnhs.
Je reois de nombrensos lettros me do
niandant des rensoigncments sur la cons—
titntion de nonvoanx Clnhs ot snr l’affi—
lition à la Gildc. fo forai paraitro prochai

- nement uno fonillo d’ms-
Le Gildo - -‘ -tructions que j onvorrai a
il-leccano -tous ceux qui m en foront

la domande; cette fenille contiendra sons
uno forino très concise, tons los rcnsei
gnements nécossaircs et aidora los ionnes
Meccanos dans lonr désir do participor i
cotte vaste association de ionnes gons qui
existe dans tontes les partios dn inondo
et qui s’appello e La Cilde Meccano ».

Mos lccteurs ne doivent pas onhlior qua
mémo coux d’entro oux qui bahitont uno

localité od il n’oxisto pas do Club, ponvent
dovonir membres isolés de la Gildo ot par
ticiper aux Clnhs do correspondanco avoc

los Meccanos do tous los pays. fo sorai

touionrs à lcnr disposition ponr leur com
muniquor tous ronsoignemonts à ce sniet.

Mecanismea Standard Meccano (sutte)

qno ceci est un bon moyen d’éviter une obs
trnction — levior ou rone en mouvoment
par oxomplo — pouvant se produiro entra
los deux ponlios.

Lo dornior excmplo do cotto section mon
tre uno méthodo do transmission do force
à un arbre placé à anglo ohtns. La conr
roio passo sur los ponlios-gnidos libros do
25 millimètros.

Dispositii poni empòclser
le glissement

Afin d’assuror uno honno commando 5
l’aido d’un mécanismo 5 corde, et afin
d’empéchor nn glissoment possible, il est
hon parfois d’onronlor la corde uno fois
do plns antonr do chaque ponlio. On pont
ohtonir anssi uno moillenre commando per
l’omploi de cordos on dnplicata on mèmc
on triplicata. Dans co dispositif, chaquo
boncle de corde s’engago ontro uno paire
do poulios séparéo. Ainsi, snpposons qn’nn
mécanismo 5 conrroio ouvcrto ordinairo

(tel quo lo mécauismo standard N° i par
oxomplo) soit appolé 5 snpportor uno charga
oxceptionnollomont lourde ; il suffit do ré—
pétor lo mécanismo oxistant — oli ajontant
d’antres poulios do 12 m/m et 75 m/m lo
long do collos déjà roprésentéos — insqn’à
ce qn l’on obtionne la tonsion nécessairo
ponr fairo tonrner los arbros.

Dispositif Lt Poulie Cavalière

Uno méthodo fréqnomment omployéo
ponr donnor à uno courroio nno cortaino
rigidité, consiste en l’addition d’uno rono
do tension, connuo sons le nom do poulio
cavalièro. Cotto ponlio est compriso ponr
se déplacor snr la conrroio ot pour oxorcor
snr collo-ci uno légère prossion, an mo-con
d’un rossort on d’nn poids, etc. Do cotto
facon, la ponlie cavalièro componso lo ro
làchomont dù 5 l’oxpansion do la conrroio
pcndant con fonctionnomont.

Los paliors do transmission Isloccano ont
été spécialemont compris pour étro om
ploc-és dans los commandos 5 courroie, otc.
ils pouvcnt sorvir par oxcmplo 5 supportcr

I’arbro do commando principal d’nno pctita
usino on modèlo analoguo, dans Ioqnol los
divorsos machines sont commandéos par
dos ponlios montéos snr l’arbro. Un mo—
dèlo ainsi constrnit fonrnit un oxeinplo très
réalisto do transmission par courroio.

Los paliors do transmission oxistont on
donx dimonsions grande dimonsion, prix:
Frs 3,50; potito dimension, pri Frs 2,50

pièco.
Lo mois prochain, nous pnhliorons la sec—

tion III dos « Mécanismcs standard Mec—
cano s. Dans cot article, il sera quostion
dos « Ponlios et Palans >s. Los différontes
sortos do ponlios, palans flxes ot mohilos,
do mèmo quo lo palan différontiol \Voston
seront clairomont oxpliqnés ot nons énn
mérorons lonr application 5 nn cortain nom
bro do modèlos Moccano intérossants.

PROCHAINEMENT

LA CONSTRUCTION DES LOCOS

NOTES ÉDMORJALES
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Un Nouveau Type de Locomotive
Électrique

C’etto nouvelle machine vient d’ètre réa
lisée pour I’électrification in Détroit—Iron—
ton—Railroad, chemin de fer exploité par
la Compagnie dos Automobiles Ford. La lo
comotive cii question utilise le courant al
ternatif monophasé (le 22.000 volts, pris sur
le trolloy et convertit elle-mème ce courant
en courant contino. La vitesse maxima est
(le 40 kilomètrcs 6 l’heuro pour uno puis—
sance (le 3.000 chevaux.

Histoire des Locomotivei Suisses

Cc n’est iu’en 5847 que fut ouvcrtc la
première ligne suisse (le chemins de fer, de
Zuricb 6 Baden. La prerrnère locomotive
de cotte ligne, construite 6 Karlsruhe, possé
dait un boggie sons la chaudière et un seni
essien moteur. Le modèlc snivant possédait
le mèmo boggie, mais deiix cssieux con—
plés. La Suisso, qui était très cii retard sur
le resto (le l’Europe pour l’étaldissement
dos chemins (le fer, a regagné, depuis, le

temps pordn, cii se plnant en téte (In rnou—
vement pour l’électriflcation dos voics fer—
rées. Il est à prévoir que, sons peu de temps,
la locomotive à Vapeur sera partout rem
placée sur los lignes suisses par la locomo
tive électrique.

Une Application du Tapis Roulant

La manntention des sacs postaux à la
gare Saint-Lazare s’effectuait jusqn’à cotte
année iiar cbariot circulant dans le sons—
sol de la gare et remonté par des ascen
seurs. Actnellement, ce travail est produt
iiar un tapis roulant électriqne, qui coni—
prend en réalité deux tapis pour parcours
indépendant, l’un pour le départ, l’autre
pour l’arrivée. Chacun d’enx comprend uno
forte toile de 8o centimètres de largeur
glissant sur (les rouleaux ; los sacs tombant
(l’un trongons sur le suivant sont (brigés par
des gnides en bois. Nous nons réservons (le
revenir suc le sujet de la manutention in—
(lustr i cIle (lans un prochai n numéro.

l.a Reconstruction des
Charhonnages du Nord

La destruction (le 005 houllères (lans lee

départements occupés pondant la guerre a

exigé après l’arinistice l’exécution de tra

vanx considérables pour leur renuse en

état. La caractéristique générale de ces tra

vaux consiste en uno largo application de

l’éloctriflcation. Ainsi, par exemple, ies mi—

nes de Noenx disposaient en I914 de 16.740

C. V., sur lesqnels 2.420 senlement corres—

pondaient 6 l’électricité produite par dos

turhines. L’électrification de ces oxploita—

tions ayant été résolue, la sociétL équipa

uno centrale d’une capacité de 70.000 KW.

Une comparaison suffira pour indiquer le
progrès réalisé par l’électriflcaton de ces

mines. En 1914, sur i8 inachines d’extrac—

tion, on en coniiptait 2 électriques et i6 6
vapeur et, en 1925, la proportion est ren—
verséos, c’est—fi—dire, sur i8 macbines, il n y
en a que 2 6 vapeur. D’autros centralcs (dcc

triques ont été égaloment installées, celles de
Courrières, (le Lens, d’Aniche.

Notes de Clubs

P. Bo aaaL, Paulhaguet (Haute-Loire).
— ,Je réponds 6 vos trois questions : Le
dlcccoo o—Jlciyozioc, étinnt l’organe of ficiel
de la Gilde, tout Club devrait y étre ahonné.
La cotisation n’est pas obligatoire, mais il
est difficile de couvrir ies frais les plus
nécessaires sans percevoir une taxe sur les
memhres du Club, aussi modeste quelle
soit. Je ssns en train de faire imprirner uno
nouvelle feuiile de renseignements concer—
nant los Cluhs et vous la forai parvenir dès
quelle me sera livrée par l’imprimerie.

M. Eaivaa, Bordeaux. — Dsvin, Allon
ocx (Sarthe). — Veuillez voir la réponse
ci—dessus.

Les j onnes gens ci—dossous désirent ms—
tituer un Club Moccano dans leur ville et
prient les ieunes Moccanos (le leur région
de bien vonloir s’adresser 6 eux

M21. Choiet Maurice, 17, me (le Paris,
islouliis (Allier) ; Dosnoyers Jacques, ?[ai
son Settimo, Pont de 1’ L’nion, Roquebrune—
(‘ap-Martin (A.-M.) ; Solner-Amnould, 37,
me (le Metz, LillIe (Nord) ; Gautier J., 17,
ronte de Gaia, Bergerac (Dordogne) ; Mar
thond, bis, montée Saint—Bartbélemy,
Lyon (Rbòne) ; Meccon, Club Munstor, s.
me dos Moines, Munster (Alsace) ; Tour
nadonr J., 13, mo Rolhn—Regnier, Choisy—
le-Roi (Seme) ; G. Lescofflt, cbemin de io
Gare, Valence (Drònie) ; J. Tenot, 3, me
Neuve-lioauregard, ChateIlerault (Vienne)
E. Menneteau, Besanfon (Donbs) ; J. Vat
taire, 7, me de Clèves, Rethel (Ardennes)
J. Biay, 4, me (in I I—novembre, Saint—Etien—
ne (Loire); Escalas et A. Ricard, i, me

dos Frèrs-Ciavet, Villeneuve-sur-Lot (L.-et
G.) ; G. Millet, 3, me dos Vosges, Luxeuii
ies-(Bains (Haute-Saòne) ; R. Belin, 25, me
d’Alliance, Nancy (M.-et-M.) ; 3. Beilaut,
53, me (le Montrenil, Vincennes (Seme).

De nonibrenx Xfoccanos m’écrivent pour
nie denanider ce (m’il faut faire pour re—
crntcr (le nonveanx mneinbres de la Gilde et
ponr tronver (los i emies gens désirenx de
participor 6 sni Club. TI est évident (1510 ceci
est uno question (l’finergie et (le bon von—
loir. t.e ieune bomme (fui prendrait l’mi—
tiative (le fonder un Club doit ètre lni—mème
ni bon Meccano ; il (bit ponvoir proposcr
6 ses camarades mi programnnie intéressant
construction (le modèies en conuums, con—
cours, conférences snr (los questions de
scienco appliqnée. Ti doit faire valoir les
considérations (le bonne camaraderie, (le dis—
ciphno, qui sont 6 la base mème (le la
Giide. il doit également parler de I’émula—
tion que crée le désir de faire non seule—
ment bien, mais inienx, (le recevoir los ±5—

tinctions accordées par la (;ilde 6 ses mcm—
bres les plns méritants. Enfin, si qneiqne
cbose los arrèto, qu’iI in’écrive et ie lui

répondrai toni ours.

AV1S IMPORTANT
Nous prions nos lectenrs (le luen vou—

loir lire attontivement nos notes de
Cluhs et notre Sac Postal, (liii contien
nent des renseignements intéressant tons
Ies iennes Nfeccanos.

LA

GILDE
MECCANO
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LES ENGRENAGES
Dans l’artiele sur les méeaaismes standard, nous avons briè—

vement déerit la méthode (le fabrication des roues dentées
Meccano; nous avons moniré comment les dents sont taillées
une par mie, par une jnaehine qui est une merveille (le précisioii.
L’exactitude de rette opération et le fait que ces j)ièces sont

fabriquées aver dii iuétal d’exeellente qualité expliquent J)0i1PiiO1

les engrenages 1\Ieceano fonetionnent (l’mine manière aussi ré—
gulière. La plupart des roues dentées Meccano sont en laiton,
(l’un lini parfait et d’un l)eau poli. La roue (le 133 dents et les
roues (le 5 cui, 38 111111, 75 mm, 25 mm et 19 mm sont cii acier
de qualité supérieure ci d’un 11ml également de premier ordre.

Les engrenages Meccano, (le nième que toutes les autres piè
ces de notre système, ont d’innombrables applications, indépen
dantes (le la construetion des modèles. Elles sont employées par
Ies inventeurs, ingénieurs, élèves ci professeurs de mécanique,
constructeurs et méeaniciens. I)’importantes nsaisons (le méea—
nique les utilisent pour vérilìer le fonctionnenient des dilTérentes
machines qu’elles fabriquent, pour démontrer le principe (le non—
veaux méeanismes, etc... Osi peut aussi employer avantageuse
ment les pièees en question poiir l’étahlissesnent (l’appareil.s de
rjl 8. F. et (le centaines d’aiitres dispositif analogues.

TARIF
NO Pro

23 Pignaaa de 19 ziim, 25 denta, allaut aver la pure No 27
la piac 2,80

20 Pignona de 12 mm, 19 deuta, allant aver la pière N027A
La gifre 2,80

27 Rauca de 50 denta, allant aver pinian de 19 mm, più’r 1,75
27A — 57 — — — — 12 mm, puier 3,75
2711 — 133 — — — — 12 mm,

diainètre 9 rentimètrea, pigre 7,50
28 Rauca de elmmp de 38 mm, 50 deata, ptère 3,75
29 Rauca de rhamp de 19 mm, 25 denta, vi€rr 2,80
30 Engrenagea rfluiquea, 20 denta (paar rammandea

A augle drait), pièrr 4,40
$5 Rauca deutéea de 38 dento, diam. 25 mm, pirr 5,00
$2 Via aaua fin, peur forte réduetian d’engrenage, ete

La pffre 2.80
95 Rouea deutéea de 5 rio (paur eagr. A cucIne) 30 deata,p 2,50
OSA — $8 aiin — 28 — 2,20
9510 — 75 mm — 50 — 2,80
90 — 23 mm — 18 — 2.—
90A — 19 mm — 14 — 1.00
148 Rauca il raelieta paur rhgaet et encuiqaetage, pièer 4.—

DEMANDEZ A VOTRE FOURNISSEUR UNE LISTE COMPLÈTE

DE PIÈCES DÉrACHÉES, A DÉFAUT ÉCRIvEZ-NouS

MECCANO (FRANCE) LTD.

1c DÉTACHÈES1V1ECCANO

t)iHdrenlieI

Cha,aia Mrccaao

78-80, RUE RÉBEVAL, PARIS (XIXe) Los Rauagcs de l’induslrir
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— Je reinarque avec plaisir, mon vieux,
que, depuis que tu es marié, il ne te man—
(jUC janiais un bouton.

— Ca, c’est vrai, ma femme est une
vraie perle! Ds le lendemain (le notre
niariage, elle m’aappris à les coudre mci—
iii.n1e.

Devinette No O
Mots en Triangie

Ce que 1cm jeunes garons aiinent le
mieux astre bateau à un mìt; produit
par les aheilles hière anglaise négation,
voyelle.

Encore Ies BeIles-Mères

Dupont Ils sont heaux les deux melons

(11W V0US avez achetés
Durand : Qui, c’est pour ma belle—mère

clic a (ht ju’elle clonnerait la moitié de son
existence pour avoir un melon, alors je Im
cii apporte (leuX.

I)evinette No 7
Charade

l[on l)remier est un Espagnol qui ne boit
pas assis. Mon second est ce qui se passe
(lanS la cave d’un marchand de légumes.

un tout est ce (tW (lit un vre (le fa—
mille à sa femme et ses enfants par un
beati (li manche (l’eté.

Une bonne raison

La fenime : Munsieur le Juge, inon mari
lii’a rossée.

Le mari : C’est pas vrai ! puisque je
suis manchot des deux bras.

La femine Justement : il m’a battii a
bras raccourcis,

Compliment

Le jeune homme épris. — Madenioiselle,
vouiez—vous jouer quelque chose?

La Demoiselle modeste. — Oh ! monsieur,
je n’oserai jamais jouer après la si belle
musique que nous venons d’entendre.

Le jeune homme épris. — Crovez bien
que je préfère vous écouter jouer que d’en—
tendre (le la bonne mnusique.

Le paysan. — Le soleil est hien bas, Mon
sieur le (locteur.

Le docteur (distrait). — Oh oui ! Je crois
ljicn qu’il ne passera pas la nmut.

Devinette N° 8

Voici un petit problème de chemin de fer
lue les jeuneS Meccanos pourront s’amuser
f résondre avec un train Hornhy. Il s’agit
de transférer, à l’aide (le la locomotive, le
wagon 1) stir la voie III et le wagon E
sur la voie TI. La plaque tournante C
pouvant contenir chacun des wagons, mais
non pas la locomotive, dont la longueur est
supérieure à celle de la plaque.

Sur Ines cinq pieds, lecteur,

J e suis siège d’lH)nneur
:‘\dj ectif ou chanteur.

Mot d’Enfant

Le petit 1”red rentre à la maison avec

une bosse sur le front.
— Tu t’cs cogné? demande la maman
— Qui, petite mnère.
— Pauvre cbéri, tu as dci pleurer?

Oh non ! c’était pas la peine : il 11’y
aVait personne,

Très pratique

La vieille dame. — Que dsirez-vous, mon
petit ami?

Le petit garmon qui porte lui chat dans
ses bras. — Les cinq francs que vous avez
promis fi ceiui qui vous rapporterait votre
canari

La vieille dame. — Mais ce n’est pas un
canari, cela, c’est un chat!

Le petit garon. — J’sais bien, mais le
canari est à l’intrieur

— Cher ami, prftez—n1oi cinq lotus, j’ai

laissé mon argent fi la niaison et je n’ai

rien sur moi.
— Inipossible mais jc puis vous rnettre

ft nif’me (l’avojr cette Somme inui1(liatement.

— Ah merci
— \oici neuf sous prenez le niétro et

ailez cimecher Votre argent cliez vous.

Devinette N° O

Ajouter une lettre à chacua des mots ci—

dessous, (le faon iì former o dpartements

franais. Les lettrcs ajouttes devront don—

ner le unni d’mie province franaise.

RAT, LITRE, DON, DURE, RE(1E,
RAME, EAU, ERSE, SUCRE.

Il y a Pieds et Pieds

Une maitresse (le maison à sa bonne

avant de préparer le diner

— Allez voir, Josépliine, si le cliarcutier

a des pieds (le coclion.

la bonne part.
— Eh bien ? (llt la maitresse, à son retour.

— Je ne sais pas, madame, je ne pouvais

pas bien voir, parce qtie le charcutier avait

des bottines.

Devinette No IO

Devinette 110 i

8 256 2

i6 64

128 I 32

Devinctte n’ 2 murmUre.
Devinette n° 3 sacerdoce.
Devinett& n° 4 o, or, car, ur, 011, coU,

cor, au, roc, rime, cali, arc, ce, are, grue,

cau, crau, cure, cour, roue, fige, ocre, cru,

crue, écrou, rage, courge, orge, rouge,

cage, cceur, orgiw, orage, rouage, gare.

Les Joies du Mariae

La miame. — Folette.

Chez le Percepteur Un Mari déiicat

La dame amenant un toutou. — Je vou- Y a detix ans que je n’ai pas parlé

drais régler la taxe pour ma cinenne. ma fenimne.

Le percepteur. — Bien, niadame, UCi — Lt pourquoi cela?

nom? — Pour ne pas l’interromPre.

Complaisance
Habitude Pr’ofessionrmelle

Anagramme

• .x.

..x.

HorizootilletlmCmlt 8 préfectures
franaises.

\Terticalenient en suivant les X

un prn lii f niini n.

Réponses auX Devinettes
du mois dernier



Timbres de Bienfaisance

I. Russie

I.e gouvernement des Snviets fait paraitre
deux séries de tnuhres enlnlnélnorati fa
Io iovelneots révolutionnaires (le I c4a t’t

1005. La première série comprend les effi—
gies « des Déeemhristes 0oi soulevèrent

one partie des trnnpes de la garde, loro di:’
l’avèiienient de l’enipereur Nicolas P’ la
seconde représente des scènes de la révolu-.
tino avnrtee (le 1905.

Il. Pologne

J.e gnuvernement polnnais vient de proeé
tler fi l’éniission d’un nnuveau timbre com—

inémnratif do mi Jean Sobieski : ce fila

bre rle 30 gr. (bleu) représente la statue de

Imp. L’EDUCATRICE,
16, eonr dea I’etitea-Ecariea, Partì.

MECCANO MAGAZINÈ

ce monarque érigée daus le parc do palai5
(le Lazienki.

PETITES ANNONCES

ANNONCES

Un’ricca ANNovera 3 franca la ligne (7 muta
Un 1003’ennt’ pur I igne) un 10 franca pur 2 rm 1/2
ba niogenne il ligneak PriOre d’crivoger l’argen(
aver la deniande il’ inserritia,

l’ovohiti(ya 5i’F.(’iST.iiO la’ tari( dea annoncea
bus importa n(ea n’ra envoyd aux lerteura qui netto
ru feron( la demaude.

GEORGES GAUDEAUX
33, rae d’Alaaee, PARIS (E’).

Timbre’o pene rallertiana.
11:tg blu ourert de i) lieures il 12 lieurea et de

14 5 10 lien rea.
Lea miti (cara 3 tronveron t anx meillenrea cnn—

di tiona, un gru nd nonilmre de timbrea poar coni—
pléter lea pagis d’Allcttac.

Prix aor dentatide. -—— Joindre un timbre poor
réponae

Collectionneur disperse sa Collection
OlTre exeeptioonelleinent

P:tqui’t de 50 tiotlcrea non (riSo Fra 5
— 71 — — — 10
— 100 — — — 11
— 150 — — 20

con(re reuìbonraenmen( no nianda(-poote.
Aehot de tonto collertion qui miutOresse.
Reltange pleine valeor l’veri ci Tellier 1020.
Carueta do 102 timbreo colonica anglaiaea.

Paya antrea que Franre 00 Crande-Ilretagne.
Colonica anglaioea, 10 ponr reni de rsdnetiou

nor pri x Y s’er(.
Anirea paya, ho ponr ren( de rsdoclion aor

prix Yvert.
Je donuerai gratni(enmen( O (onr arlieteur de

neo paqneta oli font detoandeor de neo cometa
no radean de troia timbrea a Imagea a.

E.C. C. TIDMAN, 17, boulevard du Nord

LE RAINCY (S-&-O) Baulieue Eat

PRIME GRATUITE !!!
Un Joli Timbre c6tant au moins 3 fr. 75

sera adreoaé aver prix-eoorant et intéreoaonto
I notice O (oot collectionnenr qiO enverra 000

noin et adreoao aver timbri lotir rSponao. I

L’OtTICO PHILA,T&IOUE. Damfrnnl (Orse)

MECCANO
MAGAZINE
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Le proelmain titinlro do MM. sera publiO le
prentier ma ro. (itt ledi se lo procu n’r elica tono noa
dOpasita irea O rtt i ooii de O te. 10 centineo lo
III tttérli.

Niota pulirono f’gtcleittt’it ( envoye r direetement .0
31, M, attx b etettra oar cuminande, no prix de
4 fr. 20 pour aix tttttttSroa et 5 fr. 40 poor los donne
zio mSroo.

NOTRE SAC POSTAL
Vana ente colonne, le rédot’tnoc no elcef r(,aoo,l

suo li ttcro dro lnetc’ura doot- oait dit CO paooant,
il raI taujoaco teoc’ea.e de (‘ncerair dea roolsissira
tiaoo. Il rrroit dea ccntainca de lrltmco par janr,
150 O n pniO o ‘occupi e qae de crllro d’io t(rùt g(o(ro,,

(‘est fortli(rr la tOielie dia nt’doelcur no eOrf que
d’i’rniin lt.aitcft orni, O l’enere onr no ornI rSlù do
Sopii I’,

lt. Mmx, Sainte-ltenelionld (Mtmrne), — Certi
000h(aa(, ayan i lino de 14 ano ali Icrentier nial pro—
eliain, voos enirru dano la aeel ion A de nutro
(ira nil I ‘oacoo ra, Envoyez—noao nilo 11110(0 de votre
ntod(’le ontior ci, si voso le ddalrez, los plao(oa
dea a r(ios do modèlo.

i,, ltcil’rncii’n, Lyon. — le votta remerei,’ 1)10(1
oin,’(’resient de voa vcattlx ponr la proapérité de la
tlilde et clii Afree000—Mogcaian. Vona area ralson
un jes te Sfociano est plua intelligent qno Ira a ti—
(c’io jc’ti ora gena de aon ugo “i, eomnie viola le
ditta ai bien, dazio Mn’i’ono, il y a o la vie se—
tive, la vio intelligente, la vie qnl fait dea
ltoniomt’o o

F. i. ICoov, Ratterdosc (Itollande). — Sa rotta
ai ‘ovagO le ninnéro (lime cono demaaidoz ai asia
eert,cin (ln’Stant (01 Mereano pa oaionnd, vons de
vi ,‘ndrez (go lesient un do ines lidèlea lert,’nrs_ Oni,
(‘eriven—citoi , io aorai tonjou ra lienrenx de reeorair
voo lettt’es

d’li. ll,INrc, Montpellier (Héranlt). — lo vona
noi ‘rete viveamcnt de votro artiebe (l’io ie lconrra i
liti—Otre stil iaer, en entier 00 en pa rtie.

A. r’c Botarvur, ltoaen (Sorte-Iaférienre). — Se
emopresdo voto, d(’nir de gagnor la bieyelette a Lo
eiter a cIle c’at la rc’eampenoe dn gagnant de itotre
Ora od I ‘otteoti no de Mod(’lea. lotto n’lI via ((m’O y
lei rt ieipc’r, or, peut—t’tre, (lui 00 ir 1,.. l’osa oh ben—
drea tin pnix 1 La dAtore de notre Caneonra de
nota eraiaSa est lo prende r niaro.

M. I) ntrc c, Itaot no.nar—Snine, — Se volto r”—
nierrie de voa vtenx de naoo’elle annOr cI t’alare
me vooo viend reo bien tsr mtana Otiro la visite (bile

o-otto a nnoimc’,’y,, te nerai tn-a lieoeenx do voto re—
cevoir O l’sobite Meccano ot de voua mantrrr la fa
lirim’:cttan (le non artielea,

li, ltns.onii, (‘a 00 (d’alvadaa) . — (1, a etix,on,
Itarsoille (B,-dn-lt,). — 11, vANDnnoLi’lo, La Uayo
(Itall:cmide), — Se vooo remercio do ‘voa oonlisita
de honeie ann0o ci io vooo aasliaite de toni emur
de rt’osair brillanilnent dono voa Studea ci de ricol.
(tr di’ nonilcri’nx I cix dona lea roni’ou ro de Medio so,

ti, Laanmnnv, Iteiina, — Euvoyeo—noo a s’no solil
liana poor le rsneouro de moto eroioi”a, elica se
ront recVea inaqn’ou premier moro, Nome fetnIle
beaeeipti ve pour l’liorloge Mereanu petti iena Sire
envoyée contro la soinnie de 1 tr,il0, tra io de
part ‘onmprio. l’e poido O employer coi dc 5 klls
gru nttnea,

L, Atlaiaxtc, lbeIlny (Ami. — Le prix de 10 fr, 50
botir mo a Ieoanenen( do dooze 1,1010 ova ti 5(5 Stabli
dona Iti prt’eiaion d’atte iranotornma tino do litagaoine
imvee c’otis’eritmre en eanlc’imra aya or renooeb’, vn

lea fi’ttia couaidéralcbeo d’on (mago en eouli’uma, li
rltaoger poor le inoimieni la ronveriore de nutre
Mag,tobue, i’ai StabIi ho nonvean prix di’ 5 ir4O,
lite 12 nnnéroo, qui eorreopond O l’tmitgmnc’nia tion
In nombamo do pogea de ciatro msgao’lmc’, En con
eiiilonce, vomnc’ alconneIneni o (‘(5 notO panm 11
oainmroo, Un’tr votro devinette do moto eroioSa, il
c’at pmt’fttmable do nono envoyen los figorea neo ba
moto inserita dttna los cuoco,
R, fluoro, Vaucreaoon Seme-c’i-I lioc’), — Clod
yoo lilted ooc Cbniotnaa nunmber — vc-e topo lo
do onu het(er next year.

1, Straaann, Bcnxolles (Bolgique). — A, Ilor
s’tuo, Itarnmaty-Aomnonay (Amdèrlme), IL f,nstxinn,
Apmcntoot, — te o-cina romereie dea docinetteo, bacino
mnola ci lnobli’Imleo qne vano m’avez ouvoyéo ponm
a Lo lobo dn Fen o tonte la médaeiion a’oai
tordice dc miro en lioant los bona nata ot s’est
ereosée la (Sto poor tronvon la aolntion deo devi
neiies, J’eapèma quo vana nono on envermoa d’antrea
O l’avenir,

Il, Tannazng, Mieminaigne (E,-e(-L). — S’ai
moto Snamntnen( de rSp&ases oxaeiea paur na(rr
deeniee eonraaro di’ nota eratala. Ce eotteouro ayani
ttlt’ dotO de iroio prix, il m’a Svidentnent d’tO
inilcooaible de dSi’ernen dea pnix O (celo leo , con
carren(a dont ha aolntiaao ont (IS iaa(eo, l’ai do
Immondre en eoooid(raiiioa l’Ogo dea rancitemenio ei
la lionno prSoc’ntalion dea onvota. S’calo ce fine re
petti nSeoznpie ne dSconragemn pas votre fila Il
paetteiper O (loire Conconna de mata eeaiaio annoi.

$2

NOUVELLES ÉMISSIONS

Nous avons pamlé dallo notre demuiem

milibflémcm eles tinbmeut « Pro Jut’elmtute >3,
érois au prccht (l’tibie société mIe bienfai—
stiuce suisse.

t,eu, timbmes cli- bieufaisaitec OOllt élhliS

pémiodiqtlemeut rlutnms mliffémeiats pays, pmila—
eipalelneot vero !tiiiotn’elle anlaée. Ces
timhmes solat g(’némalemciat OliO (‘la venIte
Juebarlaltt tibie iltimée tmès coumte et le claif—
fme de letim élfliSSlOIl est libaaité, ce (lui les
zentl iutémesoants por les collectiouneui—s,
Des


